
INTERSYNDICALE

CFTC - FO - SNPNC - SUD Aérien - UGICT CGT - UNSA

Monsieur Jean Cyril Spinetta

Président Directeur Général AF /KLM

Roissy, le 26 octobre 2007 à 17 heures

Monsieur le Président,

Les salariés d’Air France ont reçu ce matin votre lettre dans laquelle vous faites part de votre stupéfaction

et  de  votre  inquiétude  devant  ce  conflit.  Vous  y  développez,  par  ailleurs,  votre  conception  de  la

négociation.

Sachez,  Monsieur  le  Président,  que  l’Intersyndicale  aurait  souhaité  ne  pas  devoir  en  venir  à  cette

extrémité mais qu’elle y a été  contrainte par un refus obstiné de vos Services des Ressources Humaines

de prendre en compte ses propositions.

Nous  avons  été  soulagés,  à  la  lecture  de  votre  courrier,  de  constater  que  nous partageons  la  même

conception de la négociation. En effet, nous aussi sommes convaincus que « le coût d’une négociation ne

doit pas être un préalable, mais le résultat même de l’accord intervenu ».

Or, c’est exactement dans un esprit  contraire que les responsables des Ressources Humaines nous ont

répété, dès les premières réunions, leur position officielle : on négocie, mais à coût constant, ayant ainsi

déterminé au préalable l’enveloppe destinée à la négociation : 

Zéro euro, zéro centime.

C’est  donc  en  complète  opposition  avec  la  politique  sociale  de  son  Président  que  la  Direction  des

Ressources  Humaines  a  mené jusque-là ces  négociations.  Nous savons l’intérêt  que  vous portez  aux

salariés et au climat social de l’Entreprise, et sommes désireux de rétablir dès que vous le souhaitez le

climat serein indispensable au dialogue.

Nous déplorons que l’entreprise n’ait pas su entendre les représentants du personnel mandatés à 83% lors

des dernières élections. C’est donc par sa participation massive à la grève que l’ensemble des  PNC vous

fait entendre aujourd’hui son malaise contenu depuis bien longtemps.

La vitrine sociale d’Air France s’est lézardée. Il convient que les parties en conflit se retrouvent  autour de

la table pour la restaurer.

Nous restons toujours ouverts à la reprise du dialogue.

Veuillez recevoir, Monsieur Le Président, nos respectueuses salutations. 


